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En réponse aux propos tenus par Emmanuel Macron le 30 octobre, lors de l’inaugura:on 
de la Cité interna:onale de la langue française à Villers-CoAerêts, un collec:f 
d’universitaires, de poli:ques, d’ar:stes, d’autrices et de militants féministes exprime, 
dans une tribune au « Monde », leur peine et leur indigna:on. 
 

C’est avec beaucoup de peine, pour vous autant que pour nous, que nous vous avons 
entendu déclarer le 30 octobre, devant ce qui devrait être un lieu où les francophones fêtent 
leur langue et apprennent son histoire, que « dans ce(e langue, le masculin fait le neutre ; on 
n’a pas besoin d’y rajouter des points au milieu des mots, ou des 9rets, ou des choses pour la 
rendre illisible ».  

De la peine pour vous, d’abord, qui passez pour une personne intelligente et bien 
éduquée. Vous ignorez pourtant que le masculin et le neutre ont des rôles différents, et que 
le neutre n’est pas fait – sauf excepHons – pour parler des personnes. Lorsque le masculin est 
employé pour parler des femmes, c’est bien plutôt parce qu’il « fait l’homme », le dominant, 
ce qu’on l’a encouragé à faire, en France, depuis le 17e s. Espérons que ceci est expliqué dans 
la nouvelle Cité.  

Vous ignorez que nous ne cherchons pas à rendre la langue illisible, ce que la lecture de 
livres publiés en langage égalitaire vous aurait appris, mais à rendre les femmes visibles, 
lorsqu’il est quesHon d’elles aussi. D’où le « Bonjour à tous et à toutes » que nous exigeons, 
s’il y a des femmes dans l’assistance. Nous cherchons également à donner au genre féminin le 
même poids qu’à son homologue, par le retour en grâce des accords de proximité ou de 
logique, qui n’ont jamais rendu LafayeTe ou Racine illisibles. 

Vous ignorez que nous n’ajoutons pas des points au milieu des mots, mais à leur fin, pour 
signifier qu’ils sont porteurs du masculin et du féminin – puisque ce sont les finales qui sont 
genrées. Et que les spécialistes préconisent un seul point pour les mots au pluriel : 
« commerçant·es ».  

Vous ignorez que les graphies testées pour réaliser ceTe abréviaHon ne sont pas des 
« choses », mais des signes, et que ces signes (le trait d’union, la barre oblique, le point 
médian…) ont pour mission de remplacer les parenthèses inaugurées par le Ministère de 
l’Intérieur il y a une quarantaine d’années, à l’image du « né(e) le » qui figure sur votre carte 
d’idenHté – si elle date d’avant l’été 2021. Faut-il préciser que ces signes ne se prononcent 
pas ? 

 
1 Titre du journal. Le 0tre original était « Monsieur le Président, non, le masculin ne « fait pas le neutre » ! 
2 h"ps://www.lemonde.fr/idees/ar3cle/2023/11/07/en-francais-le-masculin-fait-l-homme-le-dominant-il-
ne-fait-pas-le-neutre-la-tribune-de-130-personnalites-feministes_6198705_3232.html 



Enfin, vous n’avez pas compris que les adeptes du langage égalitaire disent, comme vous, 
qu’il n’y a « pas besoin de rajouter » quoi que ce soit, ni au milieu des mots ni en leur fin, pour 
rendre les femmes visibles dans la langue, parce que si les abréviaHons sont uHles, elles ne 
sont jamais nécessaires. Les services du Ministère de l’Intérieur ont d’ailleurs trouvé mieux 
pour les nouvelles cartes d’idenHté : « date de naissance ». Comme quoi ils ont compris : on 
peut aussi reformuler. 

Quant à la peine pour nous, elle est immense. Lorsque vous avez annoncé, en 2017, que 
l’égalité entre les femmes et les hommes serait la « grande cause » de votre quinquennat, 
nous y avons cru : votre âge et votre audace laissaient penser que cet engagement serait peut-
être suivi d’effets. Mais la montagne a accouché d’une souris, et la dominaHon masculine n’a 
pas été écornée. Or c’est elle, le problème. L’argent volé aux femmes avec des salaires 
inférieurs, le quasi-monopole qui leur est laissé dans les soins aux personnes fragiles et les 
travaux domesHques, les coups qui leur sont infligés, les viols, les féminicides… sont le fait d’un 
système qui profite aux hommes. Il faudrait du courage pour le meTre en cause. Vous ne l’avez 
pas. 

Et non seulement vous ne vous êtes pas aTaqué à la dominaHon masculine, mais vous 
l’avez encouragée. Vous avez en effet laissé Édouard Philippe introduire dans le droit français 
la noHon de « masculin générique », dont toutes les études de psycholinguisHque expliquent 
qu’elle ne Hent pas la route, et que vos prédécesseurs se sont engagés à combaTre. Vous 
semblez avoir oublié que la France a signé la RecommandaHon R(90)4 adoptée le 21 février 
1990 : un texte desHné à éliminer « le sexisme dont est empreint le langage en usage dans la 
plupart des États membres du Conseil de l'Europe – qui fait prévaloir le masculin sur le 
féminin ». 

Vous avoir vu vous abaisser, à Villers CoTerêts, à faire des clins d’œil à l’extrême-droite 
et à la droite la plus conservatrice, ces forces qui n’ont cessé, depuis 2018, de déposer des 
projets de loi visant à « interdire l’écriture inclusive » (9 à ce jour), ces gens qui vont jusqu’à 
rêver de censure terminologique, comme tous les dictateurs, c’est la dernière en date des 
décepHons auxquelles vous nous avez, hélas, habitué·es. C’est vous qui avez « cédé aux airs 
du temps », puisque le soir même devait être examinée au Sénat l’une de ces proposiHons de 
loi, après qu’une autre l’ait été à l’Assemblée naHonale, le 12 octobre.  

Votre ministre de la culture, présente au Sénat, ne s’est pas opposée au vote d’une telle 
loi – délestée des aTeintes au droit privé. Si telle était la suite donnée à ce processus, la France 
reviendrait donc aussi sur sa signature de la RecommandaHon CM/Rec(2007)17, qui appelle à 
« la mise en œuvre de normes imposant au secteur public l’obliga9on d’u9liser un langage non 
sexiste dans les documents officiels, en par9culier dans les textes juridiques, les documents 
poli9ques, les programmes, les formulaires et les ques9onnaires » (A6-18). 

Sachez donc que la peine des féministes va de pair, comme toujours, avec une 
déterminaHon intacte. Si une telle loi était votée, nous sommes prêt·es. Le lendemain, nous 
en appellerons au Conseil ConsHtuHonnel, à la Cour de JusHce de l’Union Européenne et à la 
Cour Européenne des Droits Humains – et non pas de l’Homme. Erreur de traducHon que vous 
auriez pu corriger, si vous éHez vraiment l’homme d’une grande cause.  
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Yves BOSQUET, président des Ami·es de l’Université de La Réunion 
Hélène DEVYNCK, autrice 
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Katy BARASC, philosophe, essayiste 
Rozenn BARTRA, HF Normandie 
Marie-Noëlle BAS, présidente des Chiennes de garde 
Maude BECKERS, avocate 
Cécile BEGHIN, historienne, Vice-Présidente de Mnémosyne 
Karin BERNFELD, doctoresse en Leares, autrice 
Hélène BIDARD, adjointe (PCF) à la maire de Paris, en charge de l’égalité femmes-hommes, membre 

du secrétariat poliOque du parO de la gauche européenne 
Alicia BIRR, fondatrice de re·wor·l·ding 
Mélanie BODY, autrice, acOviste 
Adelaïde BON, autrice 
Marie-Jo BONNET, historienne, écrivaine, féministe 
Oristelle BONIS, éditrice, directrice des ÉdiOons iXe 
Sophie BOUREL, actrice 
Geneviève BRISAC, écrivaine 
Marine BRUNEAU, consultante égalité F/H, autrice 
Françoise CAHEN, professeure de leares 
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humaines 
Anissia DOCAIGNE MAKHROVA, juriste, militante féministe 
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Rita DOUXCHAMPS, traductrice indépendante 
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Anne-Laure GRUET, actrice, autrice, réalisatrice 
Sylvie GUICHENUY, comédienne 
Marie GUERINI, HF Ile-de-France 
Claire GUIRAUD, militante féministe 
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l’Université de Fribourg (Suisse) 
CloOlde HESME, actrice 
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Isabelle JOLY, actrice 
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Nathalie MANN, comédienne 
Julie MARANGÉ, fondatrice de Feminists in the City 
Céline MARTINEZ, présidente de la CLEF  
Julien MARSAY, auteur, créateur des comptes Autrices invisibilisées 
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Blandine METAYER, actrice, autrice 
Isabelle MEURVILLE, traductrice indépendante 
Claire MICHELON, traductrice indépendante 
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Christelle TARAUD, historienne et féministe 
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